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LA SOIF DANS LE MONDE 


la fin de ce siècle, la moitié 
de la population de notre 
planète habitera dans les villes. On 
sait cela, et pourtant, que sait-on de 
l'influence exercée par l’urbanisation 
et l’industrialisation sur le problème 
de l’eau ? C’est pour tenter de répon- 
dre à de telles questions qu’un 
groupe de travail fut constitué dès 
1971 à l’instigation de l’Unesco et de 
la FAO. Les premières conclusions 
ont fait apparaître que les 
conséquences de l’exploitation hy- 
drologique intensive en zone urbaine 
étaient en fait très mal connues. 
Trois grands problèmes dominent 
la « vie hydrique » de toute cité mo- 
derne : l’approvisionnement en eau, 
potable d’une part, à usages divers 
d’autre part (notamment industriel) ; 
l'évacuation des eaux usées ; le re- 
nouvellement de l’approvisionne- 
ment. 


Les villes ont soif 


Il faut donc alimenter les villes ; 
et d’abord en eau potable, destinée à 
la consommation domestique. Les 
estimations des besoins varient de 
50 à plus de 400 litres par jour et par 
habitant. La consommation d’un 
Suédois (pour l’hygiène et les appa- 
reils ménagers) est estimée à 210 li- 
tres par jour. Ces utilisations domes- 
tiques nécessaires ne représentent 
évidemment qu’une partie des be- 
soins totaux. Les quantités d’eau re- 
présentées, même pour une agglomé- 
ration importante, peuvent paraître 
faibles comparées au débit d’une pe- 
tite rivière. Mais il s’agit d’eau pure 
et bien d’autrés exigences s’ajoutent 


à celle-là, notamment la demande in- 
dustrielle. Les fournitures à l’indus- 
trie (en dehors des prélèvements 
d’eau brute dans les cours d’eau) 
constituent un élément essentiel de la 
consommation. 

Les villes ont soif. En 1965, aux 
Etats-Unis, l’ensemble de leurs be- 
soins était évalué à plus de 1 000 
m/sec. Ils devraient atteindre 1 500 
m/sec. en 1980, plus de 3 000 m°/- 
sec. en 2020. Ces chiffres correspon- 
dent aux débits de fleuves déjà im- 
portants. 

Cette eau, on va parfois la cher- 
cher loin. C’est par une canalisation 
de 300 km que l’agglomération de 
Stuttgart est alimentée en eau pota- 
ble. En Californie, ce sont les be- 
soins des villes ajoutés à ceux de 
l’agriculture qui ont donné naissance 
au «California State Water Pro- 
ject », aqueduc long de 1 100 km et 
débitant 167 m‘/sec. 

On a parfois recours aux nappes 
d’eau souterraines d’où modification 
des systèmes naturels. Il arrive en ef- 
fet que les prélèvements soient exces- 
sifs et l’alimentation de la nappe ne 
parvient pas à compenser les prélé- 
vements. Le niveau des eaux souter- 
raines baisse, ce qui peut avoir des 
conséquences sur le niveau du sol 
qui baisse aussi. En Suède, les prélé- 
vements, joints au poids des 
constructions, ont provoqué des af- 
faissements de terrain. 


Evacuation des eaux usées 


Il faut évacuer de la ville l’eau 
usée et les eaux de pluie. Aux Etats- 


L76:= 


Unis, les égouts et les conduits 
d’évacuation atteignent une longueur 
totale de plus de 300 000 km. C’est 
ainsi qu’est née une nouvelle géogra- 
phie de l’eau. 

A New York, les circuits artifi- 
ciels ont une longueur totale de plus 
de 7 000 km ; la ville de Milwaukee 
possède près de 1300 km de 
conduits pour l’évacuation des eaux 
de pluie, 900 km d’égouts et 1 100 
km de conduits « sanitaires ». Les ré- 
seaux naturels en sont affectés, les 
cours d’eau sont recouverts, annexés 
par les réseaux artificiels. Beaucoup 
deviennent conduits ou égouts. 

Les villes altèrent aussi le régime 


des eaux. On a pu observer dans de 
très nombreuses agglomérations que . 
le volume de l’eau infiltrée dans le 
sol tendait à se réduire ; celui du 
ruissellement à augmenter. En effet, 
dans les régions urbanisées, ce n’est 
plus un sol naturel qui reçoit l’eau de 
pluie, ce sont le plus souvent des 
hectares de ciment et de bitume. Ces 
surfaces imperméables empêchent 
l’infiltration dans le sol : toute l’eau 
reçue doit être évacuée dans des ré- 
seaux souterrains ou de surface. Il en 
résulte que les précipitations ne sont 
plus partiellement absorbées par le 
sol, mais intégralement transmises 
au réseau d’évacuation qui les 


Les grandes villes consomment de plus en plus d’eau. Pour se procurer celle-ci, elles 
doivent avoir recours à des ouvrages coûteux, des forages par exemple. Ci-dessus : 
coupe des couches géologiques du Bassin Parisien montrant en particulier la couche 


réservoir. Il a fallu protéger celle-ci des prélèvements excessifs. 
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conduit directement aux cours d’eau. 
Le débit de ceux-ci augmente donc ; 
dans certaines régions, une pluie 
provoque une montée des eaux deux 
fois plus forte qu’en 1919 et aussi 
plus rapide. 

Aussi ne faut-il pas s’étonner si 
les inondations tendent à devenir 
plus fréquentes et plus importantes 
dans les régions urbanisées : le vo- 
lume des inondations croît avec le 
degré d’urbanisation. 


Nécessité d’un contrôle 
artificiel des eaux 


. Des travaux de régularisation de- 
viennent donc nécessaires : 
constructions de digues, de barrages 
destinés à régulariser les débits, à 
«écrêter » les inondations. Il faut 
remplacer par un contrôle artificiel 
- la régularisation naturelle que l’on a 
supprimée. 

Les trajets de l’eau sont donc 
changés, les régimes modifiés. Il y a 
plus : c’est l’eau elle-même qui est 
transformée par les villes et de plu- 
sieurs façons. Une ville comme Phi- 
ladelphie, aux Etats-Unis, produit 
chaque jour 2900 tonnes de poi- 
luants. Dans l’année, avec ses deux 
millions d’habitants, cette ville pro- 
duit plus de 1 500 000 tonnes de dé- 
chets divers en plus des rejets indus- 
triels. Il faut y ajouter les déchets 
produits par l’asphaltage des rues, 
l'usure de quatre millions de paires 
de souliers, de plus de deux millions 
de pneumatiques, l’érosion des 
650 000 immeubles de la ville... et ce 
qu’abandonnent sur les trottoirs 
quelque 250000 animaux. Une 
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grande partie de cette « production » 
doit être évacuée par le réseau de 
drainage et les égouts, souvent par 
l'intermédiaire des pluies. Ici, les 
inondations peuvent provoquer 
d’autres dégâts : leur premier flot ap- 
paraît toujours très pollué. Selon les 
observations faites en URSS, les 
pluies déposent sur le sol 20 à 30 
tonnes de matériaux dissous par km? 
et par an dans les zones urbaines, 
contre 5 à 10 tonnes dans les zones 
rurales. 


Epuration des eaux usées 


Cette pollution a fait naître un 
nouveau cycle de l’eau: celui de 
lépuration. Il n’est plus de grande 
agglomération qui ne possède au- 
jourd’hui une ou plusieurs usines de 
traitement. Dans ces usines, les eaux 
que l’on appelle « usées » subissent 
en général une décantation, puis une 
fermentation bactérienne — ce sont 
en effet les bactéries que l’on charge 
du travail -, enfin une seconde dé- 
cantation. Puis elles sont réinjectées 
dans les cours d’eau. 

Mais ce n’est pas seulement à la 
sortie des villes que l’eau doit être 
purifiée ; c’est aussi, bien souvent, à 
l'entrée. Car en amont il existe en gé- 
néral d’autres agglomérations ou des 
installations industrielles. Ainsi 
peut-on boire l’eau de la Marne dans 
la banlieue Est de Paris, grâce à une 
usine qui purifie chaque jour 
600 000 m° d’eau. Mais c’est peut- 
être ici le comble de l’artificiel, en ef- 
fet, cette eau n’atteint son état de pu- 
reté microbiologique qu’après tami- 
sage, un premier traitement au bio- 


xyde de chlore, un second traitement 
au chlorure ferrique, un filtrage, un 
« ajustement » à la soude et enfin un 
passage dans une station d’ozonisa- 
tion. L’eau pure, ce n’est pas sim- 
ple ! 

Quant aux cours d’eau dits « natu- 
rels » ils le sont de moins en moins. 
Pour le meilleur et pour le pire : les 
modifications qu’on leur apporte 
peuvent être le fruit d’une politique 
résolue de conservation ou d’amélio- 
ration. Le bassin de la Ruhr en 
donne un exemple. La Ruhr qui tra- 
verse une des régions les plus urba- 
nisées et les plus industrialisées du 
monde, conserve ainsi une eau très 
pure : c’est voulu ; les autorités alle- 
mandes désirent que cette rivière 


puisse toujours servir à la 
consommiation des particuliers, ainsi 
qu’à leurs loisirs. Tout est donc fait 
pour que ses eaux ne soient pas pol- 
luées. Les grandes quantités d’eaux 
usées produites dans cette région 
sont rejetées dans un autre affluent 
du Rhin, Î’Emscher, qui coule un 
peu plus au nord... et passe par une 
usine d’épuration. 

Des solutions comparables sont 


. envisagées dans le nord de la France 


et aux Pays-Bas. On le voit : l’artifi- 

ciel gagne du terrain partout. 

Faudra-t-il bientôt refaire les cartes 

des réseaux fluviaux dans les ma- 
nuels scolaires ? 

(D'après Le COURRIER 

de l'UNESCO - Février 1978) 


Cette carte montre la répartition des régions arides dans le monde. 
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BALLET AQUATIQUE 
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SURFACE , FAIRE JAILLIR LEUR JET D'EAU 
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DE SANDWICE) 
(L.S.A.) N'EST 
OUVERTE QU'UNE 
FOIS PAR AN 
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£ Américaine MARY REED 
MISSIONNAIRE EN INDE, CON - 
TRACTA LA LÈPRE, ELLE VIT 
DANS CETTE ÉPREUVE UN SIGNE 
DIVIN LUI ENJOIENANT Of VIVRE 
PARMI LES LÉPRELX. 

Plus TARD, BIEN QUE GUÉRIE, 
ELLE CONTINUA DE SE DÉVOUER 
À LA LÉPROSERIE DE HANNAG, 
EN INDE, PENDANT 59 ANS. 
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CES DROLES DE POISSONS 
AUX NOMS ETRANGES 


La nature n'aura jamais fini de nous émerveiller 
et de nous étonner. Tant le règne animal que le 
règne végétal nous offrent des spécimens d'une rare 
beauté ou d'une repoussante laideur, d'une taille 
microscopique ou gigantesque. Jetons aujourd'hui 
un regard sur ce « monde de silence », cet univers 
des océans où se rencontrent d'aussi étranges créa- 
tures. 




































Poisson-volant et chauve-souris 


Dans les mers chaudes, il n'est pas rare de voir 
surgir, au-dessus des eaux, des poissons de tailles 
modestes, au corps effilé, et dont les nageoires pec- 
torales agissent à la façon d'ailes, permettant au 
poisson de voler à fleur d'eau, et dont la nageoire 
caudale fourchue évoque la queue de l'hirondelie et 
joue, comme celle-ci, le rôle de gouvernail. Ce sont 
les POISSONS-VOLANTS (1). 

L'HIRONDELLE DE MER est une variété de 
poisson-volant. Chez elle, les nageoires pectorales, 
de couleur mauve tachetée de noir, sont particuliè- 
rement développées. 

Si les poissons-volants sont beaux et gracieux à 
voir, par contre le POISSON-CHAUVE-SOURIS, au 
museau effilé et dont la forme monstrueuse évoque 
le petit mammifère du même nom, est franchement 
laid. 1! est petit — pas plus de 30 cm de long — 
mais sa peau épaisse armée d'excroissances et de 
piquants constitue une véritable cuirasse et sa 
bouche est garnie d'une rangée de fortes dents. Le 
poisson-chauve-souris est donc un adversaire re- 
doutable. 


1DRaoIEETe]\ A "e]IE NES 
2°) POISSON LUNE 


3°} POISSON BOULE 


Poisson-lune.. catapulte.. boule 


Un certain nombre de poissons n'ont pas le corps allongé comme c'est généralement le cas chez les ani- 
maux, mais tout rond et enflé. Parmi eux, le POISSON-LUNE (2) : il peut se présenter sous la forme d'une 
boule de couleur grise sur le dos, argentée sur le ventre. Cette boule est énorme, elle atteint 2 m de diamè- 
tre, et pèse plusieurs centaines de kilos. On connaît peu ses mœurs car ce poisson vit généralement au lar- 


ge, bien loin des côtes. 

Le POISSON-CATAPULTE a la parti- 
cularité de naître dans l'Océan Atlan- 
tique puis, entraîné par les courants, il 
se retrouve dans la Méditérranée. Le 
dessus de son dos est couvert d'écail- 
les rougeâtres alors que les flancs et 
le ventre sont gris bleu. La nageoire 
dorsale rigide est divisée en trois par- 
ties. 

Particulièrement bizarre est le 
POISSON-BOULE (3) moucheté, au 
gros ventre imposant. Celui-ci, vous 
avez des chances de l'apercevoir car il 
s'approche souvent des côtes, et flotte 
en surface son gros ventre gonflé d'air 
faisant office de bouée. Ce ventre lui 
sert également à se défendre : le pois- 
son éloigne ses agresseurs en prenant 
subitement l'aspect d'une grosse 
boule. 


Du poisson-perroquet 
au poisson-hérisson 


Le SCARE CRETOIS, joliment coloré 
de vert et de rouge, a été surnommé le 
POISSON-PERROQUET. Ce surnom est 
également jusitifié par la présence 
d'un fort bec osseux. 

Un des plus curieux poissons est 
peut-être bien l'ISTIBLENNIS (4): sa 
tête énorme porte deux gros yeux glo- 
buleux ainsi qu'une bouche aux dents 
impressionnantes, et elle est surmon- 


4°) ISTIBLENNIS 
5°) TAMOATA 


6°) LICORNE DE MER 
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tée d'une excroissance en forme de calote. Ce poisson vit surtout sur les côtes méridionales du 
Japon. 

Le POISSON-HERISSON doit son nom aux nombreux et gros piquants qui constellent son corps en forme 
de boule. Cette armure est pour lui un excellent moyen de défense. Comme le poisson-boule, il peut à vo- 
lonté se gonfler d'eau ou d'air pour venir flotter en surface ; dès qu'il veut redescendre au fond, il change 
complètement d'aspect en expulsant cette eau ou cet.air. 


Poissons à corne et à spatule 


La liste des poissons étranges est loin d'être épuisée. Nous pourrions citer encore, par exemple, le TA- 
MOATA (5) avec son faux air de crustacé qui lui vient des plaques articulées qui recouvrent soh corps et 
dont la tête large et plate est munie de quatre barbillons. La LICORNE DE MER (6), dont le front s'orne 
d'une redoutable corne est parfois surnommé « POISSON-CHIRURGIEN » ou « POISSON-BARBIER », et sa 
queue est en forme d'éventail, il se trouve principalement dans l'Océan Pacifique et dans l'Océan Indien. Par : 
contre c'est dans l'Atlantique et dans la Méditerranée que vous risquez de rencontrer la BLENNIE, alias BA- 
VEUSE A LUNETTE, alias COQUELET, alias PAPILLON DES MERS. C'est un petit poisson — pas plus de 20 
cm de long — dont la nageoire dorsale, très haute, est striée de bandes de couleurs contrastantes et porte 
une tache ronde et noire comme on en voit sur les ailes de papillon. 

Signalons enfin le POLYODONT A SPATULE dont la tête se termine par un long appendice, véritable épe- 
ron dont la terminaison nerveuse est très sensible. Quant à son museau, il rappelle celui des oiseaux aquati- 
ques son habitat préféré est l'eau boueuse de faible profondeur dans laquelle son éperon fouille en quête de 
proies. 
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INTERESSANT À NOTER 


Maquillage dans la vie 
et dans la mort 


Dans l’Ancienne Egypte, les fem- 
mes de la haute société se maquil- 
laient, se poudraient, peignaient 
leurs lèvres et laquaient leurs ongles. 
Leurs yeux étaient fardés en bleu 
foncé sur la paupière, et vert au- 
dessous de l’œil ; les cils et les sour- 
cils étaient soulignés de noir — ce qui 
faisait paraître l’œil plus grand et 
plus brillant. Elles traitaient leur 
chevelure à l’huile, ou bien elles uti- 
lisaient des perruques. Dans les tom- 
beaux égyptiens, on a trouvé de 
nombreux objets de toilette et pro- 
duits de beauté — miroirs, peignes, 
lames de rasoir et trousses ren- 
fermant des pots d’albâtre pour les 
poudres, crèmes, cosmétiques et par- 
fums. 
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Qui inventa le fer à 
repasser électrique ? 


Alors que Marconi travaillait 
avec acharnement à trouver un sys- 
tème de télégraphie sans fil, des di- 
zaines d’autres inventeurs sérieux 
s’attachaient à perfectionner les ap- 
pareils électriques à usage pratique. 
Fers à repasser, fourneaux, séchoirs 
à cheveux, grille-pain et bien 
d’autres ustensiles ménagers furent 
exposés pour la première fois dans 
les années 1890. Les noms de ces in- 
venteurs ne sont pas connus au- 
jourd’hui, mais leurs inventions ont 
facilité l’ingrat travail quotidien de 
millions de gens, pour lesquels de 
tels instruments sont bien plus utiles 
que la télégraphie sans fil. 
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Une habitation en ivoire 


Au cours de fouilles effectuées en 
Ukraine, les archéologues russes mi- 
rent à jour une habitation vieille de 
20 000 ans, et dont la charpente, pe- 
sant trois tonnes, était composée 
uniquement de défenses et d’os pro- 
venant de 95 mammouths. La sur- 
face habitable de la maison était de 
26 m?, et on a retrouvé les traces de 
trois foyers. L'intérieur avait été 
tendu de peaux de mammouths, de 
rennes et d’ours, et l’extérieur re- 
couvert de branchages et de mottes 
de gazon. L’habitation datait de 
l’époque glaciaire durant laquelle le 
froid se faisait sentir partout. La dé- 
couverte d’instruments de musique 
laisse supposer qu’il s’agissait peut- 
être d’un lieu sacré, où les chasseurs 
de mammouths se retrouvaient pour 
jouer de la musique et danser. 


Pourquoi tue-t-on 
les baleines ? 


Il y a une trentaine d’années, il y 
avait encore 10 000 baleines dans le 
monde. En 1970, on n’en comptait 
plus que quelques centaines. Quatre 
grandes espèces sont actuellement 
capturées en plus grand nombre 
qu’elles ne se reproduisent. De nos 
jours, l’huile de baleine entre dans la 
confection du savon, des bougies et 
des produits cosmétiques. Leur chair 
sert surtout à la nourriture des 
chiens ou à la fabrication de tour- 
teaux pour les volailles. Leurs os 
sont transformés en engrais pour les 
jardins d’agrément, et leur foie sert à 
fabriquer les pilules vitaminées. 
Leurs fanons servent toujours à la 
confection de corsets et de brosses. 
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Une vie dans les airs 


Dans une des régions au climat le 
plus rude de la Terre, l’hémisphère 
sud, aux environs de l’Antarctique, 
vit l’Albatros. Cet oiseau passe la 
plus grande partie de sa vie dans les 
airs. Sauf à l’époque de la ponte, qui 
a lieu dans les îles éloignées, il des- 
cend rarement sur terre. Pendant de 
longues périodes, il vole au-dessus 
de l’eau, sans paraître avoir besoin 
de se reposer. La plus grosse des 15 
espèces existantes, l’albatros migra- 
teur, a une envergure de quatre mè- 
tres, mais ne pèse que sept kilos. La 
capacité de vol de l’albatros est ex- 
traordinaire, et il survole les hautes 
vagues à une vitesse atteignant 100 
km à l’heure. 


Un nouveau piano 


Irritée par la manière « directe- 
ment maligne » que les compositeurs 
modernes ont d’assembler les notes 
— nécessitant croisements de mains, 
extrême rapidité pour monter les oc- 
taves et jeux simultanés des deux 
mains à chaque extrémité du clavier 
— la pianiste française Monique de la 
Bruchollerie décida un jour de faire 
un nouveau piano avec clavier et pé- 
dales en forme d’arc de cercle. Elle 
fit, en outre, installer un système 
d’accouplement électrique permet- 
tant au pianiste de jouer, à volonté, 
sur deux à douze touches à la fois. Il 
n’est donc plus nécessaire d’être un 
acrobate pour exécuter les œuvres 
des compositeurs contemporains. 





Orchestres de l’âge 
de pierre 


En Ukraine, des fouilles archéolo- 
giques ont permis de découvrir des 
instruments de musique vieux de 
20000 ans et datant donc d’une 
époque où une grande partie de 
l’Europe était recouverte par les gla- 
ces. Les instruments étaient taillés 
dans des os de mammouths. Les 
énormes omoplates, fémurs, os de la 
hanche et du crâne, étaient utilisés 
comme instruments de percussion, le 
marteau étant fait de bois de renne. 
Tous étaient décorés de motifs colo- 
rés. Les instruments de rythme, bra- 
celets à grelots et à castagnettes, tail- 
lés dans de l’ivoire, produisaient des 
sons harmonieux. D’après les fouil- 
les effectuées dans d’autres parties 
de l’Europe, on sait que la flûte à six 
trous était déjà connue à la même 
époque. Cette extraordinaire décou- 
verte fut faite lors de la mise à jour 
d’une habitation préhistorique entiè- 
rement construite en os de mam- 
mouths. 


Un cloître très élevé 


Les cloîtres grecs qui, au Moyen 
Age, furent construits au sommet de 
falaises inaccessibles, dans les mon- 
tagnes sauvages de Thessalie, ser- 
vaient autrefois aux ascètes de lieux 
de méditation où ils vivaient en com- 
mun. Les seuls moyens de contact 
avec la civilisation consistaient en 
échelles de longueurs vertigineuses 
ou en engins de levage primitifs. Un 
visiteur, qui devait être soulevé dans 
un filet, hésita devant l’usure des 
cordes. Quand il demanda : « Quand 
remplacez-vous les cordes ? » On lui 
répondit : « Chaque fois que les 
vieilles cassent. » 
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FRS Re. ET SES 


PONT LE MAXIMUM 
POUR: LA CONSERVER ! 
QUE DEUX DE MES 
GUERRIERS CONSTRUI- 
SENT UN TRAVOIS ET 
L'EMMÈNEN T- 



















QUELQUES HEURES PLUS VOYONS TU ES BIEN 
TARD, LOVE WOLF RE - SOURCE VIVE, LA FILE TU 
PRE SACHEM AILE DE COR - 





d BEAU Fr DONC, 2E SUIS 
TES 









ŒQUOI !/ QUELQU'UN À ES- 
SE D AVOIR MA PEAU , 

Er TU VOUDRAIS QUE JE 

RESTE DEUX SCURS À ME 
FAIRE DORLOTER IQ ©! 
TU ME CONNAIS 
…. MAL, PETITE! 


TROP PARLER EMPECHE DE 
GUERIR, LOUP SOLITAIRE - 
J'AI APÉLIQUE SUR TES 

PLAIES LES HERBES QUI 
ŒUÉRISSENT. LAISSE - 
LEUR DEUX 3CURS 
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C'EST VRAI, LOUP SOLITAI- 
RE. POURTANT, DIE SAS 
FA A TENDU L'EMBUSCA- 
DE DANS LA VALLEE DES 
JAMES ERRANTES : 
ETAIENT TROIS , DONT 
BORMAN 












LE. 
SORT , GA DEVAIT 
FINIR COMME GA! 
POURVU QUE 








TROP TARD, LOUP SOUTAURES 2 ! EN - 

TENDS -TU CES CRIS PILS 

LUENT LE RETOUR TBOMPHANT 
D'ALES DE CORBELU ET ,. 


SES GUERRIERS ! FN 


























UGH! LOUP SOLITAIRE !3E VOIS QUE 
GRAND ESPRIT ET LES VENT cc 


CE VIVE ONT FAIT UN MIRACE : 
CŒUR,D'AILE DE CORSELU EST 
PLEIN DE DGE. ! 


Nyse \ ea é 
ASS 


4 Nù 








--. PAS POUR TYRANNISER 
DE PRAUVRES FEMMES 
Er UN PETIT ENFANT / 
AVEZ-VOUS PERDU 
TOUTE FIERTE © 















LES VISAGES PRALES RBORMAN ET CHANEY ONT 

EU LA CHANCE DE RE VCONTRER UN TETSHE -— 

ENT DE GAVLLIERS. SI 2/A\VAIS LIVRE 

BATAILLE, AUCUN DE MES GUERRIERS 

NE SERAIT RENTREE VIVANT 2 
SON MWIGW2M ! 













LEUR MCRT VENGERA-T-ELLE CŒUE 
DE PATTE D'ŒOURS © IL DOIT ANOIR 
HONTE BE SES FRÈRES S'IL 
VOIT QUE SES MEURTRIERS 
IOUISSENT ENCORE 2 
LEUR LIBERTE 










PAROLES, LOUP 
SOLITAIRE ! S| 

D'ÉTAIS 2AILE 
DE CRBEA 














LAN J'ÉTIU 
COMME LUI : TU EcOU ; 
BRAIS MES PAROLES : 





ee A Ÿ | cs 
| A 1 4 \ \ 
(LENS 1 2 je 
‘ 1e À LH 
: ] S À \) D M 
É Lie } 11 U v d 





TÉERMINE TON DISCOURS, 
LE DE 


FRÈRE ! AI 











TU ES FAIBLE, 
LOUP SOLITAI — 
RE ,CE NE 

SERA GUERRE 









SI TU NAS PAS TENU PAROLE AU 
TROISIÈME COUCHER IE SOLEIL, LES 
BLACKFOOT S'ABATRONT SUR 
LEMISTOWN COMME UN NUSGE. 


DE SAUTERELLES ‘ 













NOUS 


BAH ! D'IGNORE cE QUE 


L'AVENIR. RESERNE À VOTRE 
VILLE, MAIS PUISQUE NOUS 
ÆALONS LU MÈME EN- 
DROIT, FAISONS ROUTE EN 

SEMBLE ! EN AVANT ! 


* 


SOMMES MONSIEUR !/ SANS VOUS 
= 





D'EU VOUS BENISSE , 






NOUS N'AURAIS 22- 
MAIS REVU LEMIS — 






CESSE DE T'INQUIETER- 
POUR MOI, SOURCE VIVE !TU 
AS ENTENDU TON PÈRE : 
SLE GRAND ESPRIT ET 
TES SOINS ONT FAIT- 
UN MIRAGE ? ! 

















IL EST BLESSE, ILTHENT 
2 PEINE EN TE, 

MAIS" BIEN NES 
= FERA GX 
RECULER 
EEST UN 





MON CŒUR SE SERRE ... 
Si D'ALLAIS NE PLUS 
LE REVOIR.--- 
















C'EST VRAI ÇA ! 


pu  ATRONINE .…. 
SF POURTANT" 


MAIS SI VOUS FAITES 
PAS PLUS ATEN — 
TION AU-IEU 
C'EST PAS LA 
PEINE DE 
CONTINUER ! 


















VOUS ZAUSSI, GA KOUS À FAIT UNJ 
COUP... MAIS C'EST PAS UNE RAI- 
SON POUR SE METRE LÀ LA 
DIÈTE !/ ON À EU D LA CHANCE 
DE RENCONTRER LA CA - 
VALERIE ! 


DE TOUTE FAÇON,ON EST 
SÛRS MAINTENANT QUE  }} 


[3E N'AI PLUS MA 
TÊTE 2 MOI... LA 
MORT DE MIKE M'A 
LNEANTIE … DE- 
PUIS HIER MATIN; 











DIABLE, C'EST LE DÉLUGE ! ET MON 
PISTOLET @UI RISQUE D'ATTI- 
eER RE ! 


LZ2 FOUD 





ENTRE DANS CETTE 
GROTE, MUSTANS ! 





UN JEUNE SIOUX ! IL DT 
PASSER 14 SA PERIODE 
TE JEUNE ET DE SILENCE 
AVANT D'ACCÉDER 
ÿ JO Z2U RANGS D 
GUERRIER. ‘ 














CHIC, LA PLUIE S'ARRETE |/ DE NAI 
BIEN CONTRE LS COMPAGNIE 
.s QUAD EUE EST- 
IMEUSS !/ CETIE 

MOMIE VIVANT 
ME DONNE LA 










RITION …. 




















TIEUS DONC ! DUSTE -— 
MENT, MON COUVRE. — 

CHEF ÆARRNE EN FIN 
DE CARRIERE ! 





BOUTIQUE 
LE 


OT1 
QUE 








PTFE 
PART Ê 
LT 


et 


= 
LU EF 
‘ | 
(| 
y - (mu, “| 





CEE FANS, ÇA VA 
FOI 











SOR,FISTON* ON 
N'EST2AMAIS 
TROP JEUNE POUR 
S'EURICHIR ! 














FPS D'AUTRES AMA 

TEURS > LES DIEUX 

SONT FAITS, PIERNJ 
NE VA PUS ! 













EH EH / AS DE PIQUE 
ET... AS TE PIQUE ! 





BONNE 
GARE , CE 
N'EST PAS 





EN LAISSEZ DEUX > 
! VOYONS CE @U'IL 
2 LA -DESSOUS ! 

















CE QU'it YA LS 
DESSOUS ,3E VAIS 
VOUS LE DIRE : 
UNE ESCROQUE- 
= MEN — 


RE MONU 
» PE 





, NY METTEZ ) NON NON. 
= NE, Æ N' 
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TROIS LS DE PIQUE ! VOILA POUR - 
ŒQUOI IL GAGNAIT TOUT CE QU'IL 


LAIT ! 
MINCE LIL 





JE VAIS T /SPPREN — 
DRE 2 TE MER 
DE. S 


TE 
ZJFFAIRES !/ 








w /L MA 
EL... 





LEDIT SLADE PROFITE DE LA 
GENERALE ... 

TLONE RÉAGIT UNE SE=- 

COUDE TR 7TARD... 


MN 








A— IL NE TRICHERA PAS DE 
LORS? ) SUST:' DOMMLGE QUE 
SON COMPLICE SE 

TIRE / IL MA 


























1 Aer 
M QUES 





MINCE ! IL EST 
BUDEMENT 
NERVEUX ! 





N CYD DRISCOLL, CHSPE- 
LIER., SCAELP CITY 
TIENS TIENS .….. 





VOUS N'AVEZ- DITES , VOUS 

VENDU CÆ CHAPEAU N'ALLEZ PAS 
M APPRENDRE. 
MON METIER = 








NUMÉRS 
Se : CE 
QUI SE FEAT 
TE PLUS 


GRAND : 
4e LES 


HIER M2- 
TIN 2 CE 








C'EST ÇA,MA BELLE, 
VIEUS !/ ON V2 

RETROUVER LE 
PROPAETAIRE. 
ZE CE 
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Er ON EN PROFITE 





IIMMY !DIS DONC , 
= s 


QUELLE E 
CÆ ! DAI EAILLI 
NE PÉSTE RE - 
€ À 





PINEMGOD ? C'EST JUSTEMENT. LA 
QUE 2 VAIS... ALLONS, SAUTE 
SUR LA POULICHE * Ë 









TIENS, PINT-.. ET RENDS 
MOI_LZ MONNAIE SVANT 
QUE Œ IS TROP 


L'ENFANT DÉBORDE 
BONVME VOLONTE- . 











À CE MOMENT, LONE WOLF 
FAIT SON: EAMTREE LU 
SA LOI .-.- 








CL D 
MA 


SE 
EU 


= 
[es 
— 





PAS TANT DE BA -— 

VARDSES , 

BRCOK / ÇA EM 
PÈCHE. DE BIEN 


EH BIEN RETENTEZ 

VOTRE CHANCE. ! 

ÊÉT NME ME L'ABI|— 
EE, PAS 


IL À FAILLI ESQUIRNTER 
ON © 
MAIN 





ALLONS, MES 
SIEURS À &u) 
LE TOUR 


> 


JO PROGRAMME , MES — 
S\EURS L VOUS PERMETIEZ- 


U 
aUE J'OUVRE. LE 





./ TU ES COPAIN AVEC 
ES PI GES, 
TOR ALES, eus 


RAS ! OÙ VA 








C'ETAIT DANS LES 
= 





N RIEN MAL LCAUIS NE 
PROFITE 2AMAIS ”, 
HEIN 





FIN DE L'EPISODE. 
2 SUIVRE . 





Fans de KIWI, d’autres classiques LUG, avec TEX le justicier, 
OMBRAX l'insaisissable, ZAGOR l'esprit à la hache et 
ZEMBLA le roi de la jungle, vous attendent dans tous les kiosques ! 
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Retrouvez 
les héros de KIWI 


dans BLEK, 


le mensuel 
tout en couleurs | 


Participez aux aventures 
de MIKI LE RANGER 
avec NEVADA ! 


Et n'oubliez pas 
NOVA, 
le rendez-vous 
des super-héros ! 
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